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Burundi : Teddy Mazina, photographe et "activiste de la mémoire"

Jeune Afrique, 16/02/2012 - Par T. Lubabu M.K.Avant la parade militaire du ler Juillet, les militaires marquent leurs
rangs de leurs armes. A© Teddy Mazina Se dA©finissant comme "activiste pour la mA©moire", le photographe burundais
Teddy Mazina expose depuis le 3 fA©vrier, A 1a€™Institut franA8ais de Bujumbura, des clichA©s pris sur le vif qui montrent la c
rA©alitA© de |1&€™actualitA© de son pays.
A«A Objectifs AmnA®©sie / Devoir de mA©moire 2007-2011A A» : tel est IA€™intitulA© de la premiAre exposition photographiqt
Teddy Mazina A Bujumbura. SA€™il ne remonte pas A la crA©ation du monde, le photographe fait un clin d&€™Avil A 1a€™ori
guerres qui ont embrasA®© le Burundi dans les annA©es 1990 aprA’s la€™assassinat, en 1993, du prA©sident Melchior Ndaday
montre, A cet effet, la rA@sidence du dA©funt tombA©e en ruines. Comme pour rappeler que |&€™histoire contemporaine du
Burundi sA€™est A©crite dans le sang. Qua€™elle est marquA©e par des massacres A rA©pActition, des guerres fratricides. |
A©galement par un long tunnel qui mena A la paix. Ses larmes sA©chA®©es, on crut le Burundi capable de se dA©barrasserA
ses vieux dA©mons. Erreur, car il sa€™est remis A jouer A se faire peur. Surtout depuis les AGlections contestA®es de 2010.
Mazina, nA© en 1972, appareil photo au poing, sa€™est retrouvA© au milieu de la tourmente, qua€™il a saisie dans ses multipl
dA©clinaisons. Avec un privilA ge importantA : Adtre au bon endroit au bon moment.A A«A "Sarcophage ou emballage 1A©gislat
: photo prise da€™une voiture d'un militant du CNDD (parti au pouvoir au Burundi) aprAs le dernier meeting avant les
IA@gisIatives 2010. Il est fatiguA©, adossA© A mur en plein Bujumbura. Ces A®©lections se terminent par une victoire A©crasan
du CNDD-FDD et un boycott des partis de la&€™opposition. Un emballage du parlement avec une majoritA@ A plus de 2/3. A A»
Teddy Mazina."Regarder l'image sans a priori politique"Au bout de cette dA©marche, des i images inA©dites chargA©es da€™ur
intense A©motion. Pour cette premiAre exposition rA@alisA©e individuellement, la violence est IA , omniprA©sente. Et la mort
gratuitement donnA©e par des mains invisibles. Mais aussi la contestation menA©e par ceux qui refusent de courber
la€™A®©chine. Avec, en toile de fond, un cAtA© peur sur la ville AG@vident. A«A En tant qua€™activiste de la mA©moire, CAE™g¢
maniAre de montrer &€ ™actualitA© de mon pays, da€™Aqtre le gardien de ces images qui reprA©sentent la rA©alitA© telle qu
voisA A», explique-t-il.Les images sont en noir et blanc, comme sa€™il y avait une volontA© de replacer la€™actualitA© dans le
En rA©alitA©, cA€™est un choix artistique que Mazina justifieA : A«A Nous sommes dans un petit pays oAt tout le monde se
connaA®t. La couleur peut Adtre perA§ue comme la reprA©sentation da€™un camp politique. Le noir et blanc est plus neutre. I
pousse les gens A aller plus loin, A regarder lA€™image sans aucun a priori politique. Le cAtA© intemporel sA©duitA A» A A«
X" : dans la nuit du 14 mai 2010, un membre d'un parti d'opposition burundais est assassinA© devant chez lui. Quelques
rues plus loin on etrouvera deux autres corps sans vie qui ne seront pas identifiA©s et dont personne parlera vraiment.A A»
T.M.Le photographe sa€™est fixA© des rA"gles de conduite. Il sA€™est interdit, par exemple, de montrer les visages de morts |
pudeur et respect pour eux. Et aussi pour ne pas choquer ni tomber dans une sorte de voyeurisme. Pourtant, malgrA©
toutes ces prA©cautions, les lieux oAt ils ont perdu la vie ravivent les souvenirs. Les visiteurs na€™ont pas effacA© de leurs
mA©moires des faits qui ont dA©frayA®© la chronique. Teddy Mazina se souvientA : A«A Un jour, un jeune homme est venu visit
la€™exposition. || sA€™est attardA© devant une photo reprA©sentant un mort. Je me suis approchA© de lui pour lui demander
cela lui inspirait. Il ma€™a rA©pondu que ca€™A®tait son frAre tuA© en 2010. Le lendemain, une dame est venue. Elle S&€™¢
devant la mA2me photo. Elle a enlevA© ses lunettes pour essuyer les larmes qui coulaient de ses yeux. Lorsque ja€™ai cherch/
A comprendre, elle ma€™a dit que cA€™AGtait son fils. JAE™AGCtais moi-mA2me trA's A©@muA A».Les annA©es de guerreEn r
da€™engagement, Teddy Mazina na€™est pas un novice. DA©JA , au dA©but des annA©es 1990, alors AGtudiant en droit A |:
nationale, il fonde avec da€™autres camarades une association dA©@nommA®©e Organisation. Jeunesse. Futur. CA€™ACtait en
la€™annA®e de |a€™assassinat de Melchior Ndadaye. Ce groupe, qua€™il prA©sidait alors, A«A s&€™inscrivait en porte-A -fz
extrA©mistes et aux manipulations de tous bordsA A» et prA nait la non-violence. Mais le Burundi s'est enfoncA© dans la
guerre et la division. En 1995, profitant d&€™un voyage en Allemagne, Teddy Mazina va demander 1&€™asile politique en
Belgique. Pendant ces annA©es de plomb, quelque 300A 000 de ses compatriotes trouveront la mort. Douze ans plus tard,
en 2007, il revient au bercail, dAGterminA© A sa€™adapter A la nouvelle donne. A«A Malheureusement, je me suis rendu corr
que nous AGtions en face des mA2mes problA 'mes que par le passA©A A», dA©plore-t-il.A "Une jeune fille dA©couvre le corps
vie d'un parent le lendemain du 20 septembre 2011, aprA’s le massacre de 39 personnes A Gatumba, A 15 Km de
Bujumbura".T.M.Constatant avec stupeur que les AGvA©nements et les massacres du passA© ne se trouvaient consignA©s sul
aucun support visuel, il dA©cide alors de se lancer dans la photographie. Dans un premier temps, il prend des photos au
quotidien et collabore avec une tAGIAGvision locale A«A afin dA€™Aatre sur le terrainA A». En 2010, durant la pA©riode AClect
Teddy Mazina crA®©e, avec une consA“ur, une banque da€™images AGlectorales baptisA©e A«A Piga Picha 2010,A mouveme
la€™image indA©pendante au BurundiA A». Une dA©marche qua€™il poursuit aujourda€™hui A travers le Studio Clan-Destin
en dAGfinitive, un moyen pour interpeller les consciences. A«A Je ne crie pas au loup ou A la catastrophe, se dA©fend-il, mais
nous sommes dans une situation surrA®@aliste 0A! les gens sont moins touchA®©s par les drames du quotidien. Je voudrais
que nous sortions de la banalitA©, que les gens soient moins indiffAGrents A la mortA A». En attendant, Teddy Mazina prA©pa
un travail sur les 50 ans da€™indA©pendance de son pays et un livre sur son parcours personnel.Tshitenge Lubabu M.K.,
envoyA© spA©cial A Bujumbura
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